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DEFENSE DE LA FRANCE . FONDE SOUS L'OCCUPATION CI4 JUILLET 1941) 


4 Année. — N° 385. — 2 fr. MARDI 18 SEPTEMBRE 1945 100, rue Réaumur (Gut: 80-60) E 


AUJOURD'HUI, PROCÈS DES MONSTRES DE BELSEN 


“L'ANGE BLOND DES 
CHAMBRES DE LA MORT ” 


où était situé le camp d’extermination du même nom. 


dont 18 femmes comparaltront|de ne pas pouvoi 
devant un tribun 

britannique pour 
leurs crimes, d 


lui remettre 
e | ie camp dans un état moins « dé- 
de cadavres auxquels se 
—— — t les corps des agonisants 
Ia me PEER? entassent partout. Kramer 
(Principal témoin Me Gouil.. adresenit de 
* nombreux apports à ses supé- 

à charge : | rigure en précisant que da capa 

cité des chambres à gaz et des 

UN FILM dait plus aux «< arrivages > qui 

Le tribunal militaire qui Juge | ete Où Eee en: g z 


inva- 

„ima Grese et irure $S | riablement <  Débroufllez- 
cier général, le major généra | VOUS ! > Alors il se débrouilla 
Barney Ficklin, et de quatre at- | Jusqu'au jour où il fut débordé. 


Au centre, parmi les femmes-bourreaux de Belsen, Irma Grese, « l'ange de Belsen », 


La défense est nmurée par | naire scrupuleux, s'attendait tout 
douze officiers angial» et un offi- | au plus À un blâme 


parleront mercredi à Paris| 2: 


DE L'INDOCHINE | ===: 


Beiren au | 
offietel 


‘ aie ry Ppa |misquerait dé déctencher un now: 
arrive mercredi à Paris. On attache à sa visite, dans | Veau contie mondiale, [LM ous 


les circonstances actuelles, une grande importance.| on tait remarquer dans l'en. | Lvbligés 4° 


allemands 
ister au procbs 


seront 


On sait d'ores et déjà que le docteur Soong sera reçu par le|tourage de, Tchang Kal Chek 
À plusieurs reprises en désac- |sée : trop de témoins font dé- 
cord avec le gouvernement cen- | faut, trop de morts ont emporté 
tral et qu'il jouit, en falt, d'une | ieur secret dans Ja tombe, 


spécialement de Londres pour vingt-quatre heures afin de le ren- 
contrer. SI cela ne lul est pas possible, c'est M. René Mayer, qui 
assume l'intérinf du Quai d'Orsay, qui examinera, avec M, Soong, i 
un grand nombre de questions Intéressant Avla fols la France et ia| c°reaine autonomie, -edi - Jons 
Chine et, en particulier, les questions d'Indochine: | tLe généra Lou Han a acewuu|Un jardinier qui devient 

M. Soong, venant de Washington, se ‘trouve en ce moment à| depuis longtemps à som quartier 
Londres. 11 a êté reçu a thul par MM. Attlee et Bevin, Dénéra: de Kunming 1o demonis 

pics D ge D AN EE 25 Ge révolutionnaires du mouvement na-| bourreau 


Tchoung-King est surpris tionaliste Viet Minh qui, antijapo- 


nais et antifrançais, ont préparé 
par Vinterdiction faite à Künming, au moment de ia hbe- | Maleré son physique répu- 
+ au général Alessandri 


Les gouvernement 


EISENHOWER 
deviendrait chef 


la prise du pouvoir ot ont proca-|sassin par vocation, ni un illu- 
mé l'indépendance do l'Indochine. |miné. I) est plus prosaïquement 


NEW-DELHI, 17 septembre! On pense que je Dr. Soang 


FA 5 (de -notre corresp. partio.) e qe le De doane araid ces « robots > pour | paix avec l'Italie. 
d'état-major de |D'après les renseignements qui | entegoriaue, durant son mojar a exécuter l'œuvre EU fl a ete décide 
nous sont parvenus de Tchoung aris sur In polliique du ,mver [tion ntrepise per le pe A a été décidé, en effet, Fit) 
’ F4 Lust g King, l'interdiction faite au . ent de Tchang i Shek sur|socialisme triomphant, En 1932. cl a dc 
l’armée américaine | Alessandri d'assiste à la) l'indochine.] cet ancien horticulteur, dont les 


biement en novembre, chacun, les j e 
e part de ses observations 

onze jours avant. e fert un diner 

duuit, a rêçh 


LAS reddition japonaise au Tonkin affaires marchaient, s'engage 
WASHINGTON. 17 septem- |a surpris au premier chef les dans les SS, 


bre Le président Truman, | milieux qui touchent de près Ai 


qui se repose actuellement à | pans Kar onk en diei) Largo Caballero 


+ Oberscharführer > én| Un pian proposé par M. Byrnes 


ni ndence, a ari aux | on 5, amer fait un stage = ats-Unis, servira d+; p hpr RES Re 
Journalistes de” Kansas, City [est Sur l'invitation du chef de à Pcri LU Tr A 9an, on iui con | pase de discussion: Ji che daut pas Pois QE daa NT naaa 
Qu'il rentreralt mardi à Was- | Etat chinois lul mème que le à Pcris fle lorganiention du camp  de| étre kraad prophète pour prévoir que d'idées, qui 


ce piau s'inspire de la doctrine dul) 
trusteeshfp chère aux dirigeants de 
Washington et dont i} a d 


hington et annoncerait dès son 
retour des changements impor- 


Mauthausen. On 
L'ancien présent du Conseil flon doré. 


i donne un ga- le, a dû 


jen des discus 


des chefs de la résistance fran- 
çaise en Indochine, avait été ii 


tants dans la constitution du X espagnol Largö Caballero, rapa- i-a trop hātivement 
Vité à se rendre à cette cérémo- REN „y (souvent. question à San- j P 

cabinet ose que’ le` président ME Mals, arrivé au Yunnan, le] {DAT ee Nonnan PAM Al Un fonctionnaire contrarié | C'est dont bien vers le contrôle in 

On suppose a pi Sensoa Leu Han, qui diiio he] i >. Norembourg, es ternational que Von s'oriente pour! Aujogrd’hui : 

tuman annoncera la démission | 9énéral Lou Han, qui dirige les| Paris, où il assistera au congrès | lecembre de | empire colonia stalten. solution qui ujourd’hui : examen 

de M. Stimson, ministre de laj international syndicaliste, Puis Et puis, en cembre dej est de nat à recueillir le maxi 


Guerro, et du général Marschall, | dOn, Jui aurait Interdit de pour- |i] passera quelque temps avec sa [l'année 1941, à l'apogée de saj mum de suffrages | de la question 


suivre son Voyage et ordonné de 


ER Lente DRE P ae aSt en, DEAN iont | = carrière », on le nomme à son |. La Russie a marqué un point À i 

chef d'état malon de Parmae anm [rejoindre au plus vite Kunming: |i) est- sans nouvelles depuis tour € Obersturmführer > enj ia stance de samedis lorsqu'elle a italo-yougoslave 

placé par le général Eisenhower, | Le général Lou Han auralt|cing ans. Il ne sait pas enco-|lui confiant la direction de Bel-| réussi A faire admettre que la Po-| C'est, dans cette atmosphère que 
Le général Eisenhower, qui se | ajouté que la souveraineté fran-|re s'il se rend ensuite ` au|sen-Bergen. Il y restera jusqu'àjjogne, la Russie Blanche et l'Ukraj- | sera envisagé aujourd'hui le cas de 

reposait sur la Côte d'Azur, est |çaise n’était pas encore rêcon-| Mexique. où siège le gouverne-|l'arrivée des Anglais. I) n'a pasi ie ire) Comités Pour le iraité revendications yougosiaves, avec 


PESEE, Home dais 
JEAN HEROLD-PAQUIS dans sa dernière exhibition peann remate. de cag, Pas 
minions une position prépr 


= = a 
Pour l'Albanie, elle a eu 
de succès. Après deux stances diffi- 
ciles, son cas a été rejeté par le 
Conseil. 
Ains 


la première semaine a été 
consacrée presque uniquement à des 
préliminaires, à des travaux d'ap- 


a = , a a 
P Een dont orties airatent. a 
être très utilement accomplis aupa- 
ravant, I y a là des retards qui 
auralent dû pouvoir être évités, Es- 


M. René Pleven, minis- 


DÉCLARE DEVANT LA COUR DE JUSTICE DE PARIS L'ANCIEN) |, en pi 


l'Economie natiogale, pro- 


« SPEAKER » VÊTU D'UN COMPLET DE BONNE COUPE|| ns radins 


re > SE discours sur la stabilisation 
érotd:Paqui araî ji Phui|ker; de Radio-Paris rappeile- | œuvre lui donner une illustration. | f-des “prix. 

Jean Hérold-Paquis comparait aujourd'hui|key de aao rie tut sa | Tl est titulaire de trols condam- > 

devant la première section de la Cour de Justice de |carrière. Ne vient-il pas d'ail- |3ations, dont une pour entretien 
Paris, présidée par le premier président Pailhé. 


d'urgence pour une desti- |nue par les Alliés et que « l'en. | ment-provisoire de M. Giral, dont ftenté de fuir. Au garde à vous 
trée des Français sur le terri- |il approuve la formation. et en claquant les talons, il ac- 


pi 
nation Inconnue. 


vail | de coneubi 
leurs d'achever d'écrire, à la| ‘1e concubine, 
Et, sous les rires de la salle, 


prison de Fresnes, ses mémoi-| fl. : 3 de rapatriement 
z x å pS ata è moi-| cette vedette de la radio n'appa- 
Une audience très spectacu- | res gengan Des illu- | yatt pius que comme un héros de de Saint-Avold arrêté 
laire puisque le ministère pu- |sion de quelques-uns des fa- |sion: ésillusions... ». vaudeville, 
blic que représente le procu- |meux disques des trop fameux| Jam la vieille salle de la| Le président, — Vous avez d&-| METZ, 17 septembre. — On 
reur général Boisserie étaye | € éditoriaux ». pour d'assise m'a commu une co] tourne du droit chemin une Ronnëte | vient de procéder à l'arrestation 
Sutim EF ans 'arcien spea- hue pareille et le banc de la|jeune fille, votre marraine de guer- | du commandant du centre de ra- 
RORGANNBELION D ae opie, Pare pea- presse, bourré au delà de l'ima-| — patriement de Saint-Avold. 11 est 
kination de journalistes qu'on ne À Accusé d'avoir commis d'impor- 
navait jamais tant vu mbie Principal témoin tantes_ irrégularités, notamment 


Le commandant du centre 


eur saom asile au: iera en matière de réquisitions d'au- 
pés de « Je suis partout oute ` tomobiles, 
la cinquième colonne doit être là à charge : a 

PAR 15 NOYES 


UN DISQUE 


L’unique audience du pro- || PT°8 de Grenoble 


cès Jean Hérold-Paquis sera | |. GRENOBL septembre. 
spectaculaire. Le procureur| | Une quinzaine de personnes, dont 


| Pierre BENARD | 
général Boisserie étayera, en | | des femmes et des enfants, qui 


pour adresser un dernier: adieu | | 29700 Boisserie tateyera, on | | S Yhient pris midca aapa le bad à 
Pioa. ndre. ami. Jean Heroia |:| aaue ehtona a a El moteur, oot, Pr mers. dans 1e 
Paquis fait une entrée discrète | | trop fameux éditoriaux del | estque Accident qui s'est prodi 
et un peu timide. Un homme de | | Paccusé à Radio-Paris, enre- | | au sauter. 
radio n'a pas l'haitude de la foule. | | gistrés sur disques. EO E El 
Paquis est un garçon mince, || Un gramophone à pick-up | | corps n'avait pu être retrouvé. 
presque gringalet, avec des che- a donc été installé, pour Poc- 
veux lond-roux, qui ont l'air mal | | F eap Lee T prétoire de la 
teints. our de Justice, 000 H E 
Il a un visage insignifiant, un Ta Éh ERE i 100. litres de lait 
ge en série, Et tandis qu'il |re, C'est particulièrement ignoble, á ? 
pee en te EE Gode QU nuls -ge ne lai vue torcte, |CONdeNSÉé par jour... 
cusation avec son nez triste et|dit Jean-Heroïd Paquis avec tran- Ms 
sa bouche lasse, il a l'air de men- |quidité, la voix d'abora assez | pour les Berlinois 
Buyer. le. 
D Est vrai que les greffiers ne| On ne retrouve pas jès accente]  BERIIN, 17 septembre (A. 
possèdent pas ses qualités d'élo- ants que transmettait le micro! F.P,). — Cent mille litres de 


cution. de Radio-Paris, Et quand on voit a 7 A Aar er e 
Jean-Herold Paquis n'est pas | dessus du fauz-col monter et des-| lait condensé sont livrés ch: 
son nom. Paquis et le nom du | cendre la glotte, on a Timpressior | que jour à la population berli- 


aucun accent, bien que n'ayant|sa l'immeuble où habitaient k 

jamais quitté l'Allemagne. ris. Schmidt depuis de longues an-| Plus tôt sera le mieux, y'al dé- 
très étonné en|nées. Il est impossible pour ia| 

e que Schmidt avait | femme du traducteur’ de recons- 

ax langues à l Uni- | tituer tout le dossier dr mémoire, 


tide 
entendant 4! 
appris cea 


L'Obersturmführer Joseph Kra- ————— 

mer, e la bête de Belsen >, chet|cueille l'officier britannique qui 

de camp, et sa collaboratrice Ir-|ie premier pénétra dans le camp 

ma Grese, surnommée < l'ange|avec son, char. Kramer est visi versité de Berlin. 
de belsen » et complices, | blement contrarié. Il est navré 


pired ces documenta uniques, rédigés 
à Paul Senmidt de devenir Tin- dane un style de sténo inventé | 
terprète officiel du 
re, ministère des) Géchiffrer, ot qui lul permettait! 
bien avant l'avènement d'Hitler: 
À cette époque 
in confiance 


et l'estime de to 
Les délégués français et anglais 
l'un 
. Lorsqu'il s'artasait 


Affaires 


le considéraient comme 
des leurs 

de conférences de moindre impor- 
tance, si Français pu Angli 
vaient que Schmid? était présent 
ils s'abstenaient 
propres interprètes, 


Mme Schmidt nous parle | dans sa propriété de Menton 


je les tiens 


s sa- 


d'amener leurs 


idt est actuellement 

Sa femme 
este appartement 
dans un taubourgl André Tardieu est në à Paris 


paié ar s waa a |B A NC D'ESSAI DES RELATIONS 
miao Samta || ANGLO-AMÉRICAINES ET RUSSES 


de Rome et de Belgrade 


sont présents aux délibérations des “ Cinq” 
(De notre envoyé spécial Claude VEILLET-LAVALLEE) | israse s: 5e me 


toute hâte 


V | pri t Onse 
un fonctionnaire du crime, un|n'en aura pas fini au cours de cette session avec le traité ge | ?'ésident au Consell 


la pénineule d'Istrie. 


Samedi sur la ligne Paris-Brest 


Les «terroristes» ont fait 
sauter un train... D RE 


Près de Lannion, au kilomètre 527. Six hommes guettent. On entend le sifflet d'une locomotive, Les hommes ont 
posé une bombe sur la voie puis s’égaillent dans les ronces. Voilà le train. Trente wagons chargés de canons, de 
chars, de chenillettes, de camions... Et c'est le déraillement. 


Un fracas épouvantable : la bombe a explosé. Les wagons éclatent dans un gigantesque tintement de ferraille, Les 


chars, les canons voltigent comme des fétus de paille.. C'était, samedi soir, l'ultime prise de vue du film « La 
bataille du rail », àla gloire des cheminots héroïques dans la lutte contre l'ennemi. Pour ce film, pour « faire vrai », 


France-soir PUBLIE EN EXCLUSIVITÉ. 


LES REVELATIONS 
DU Dr SCHMIDT 


interprète d’HITLER 
<Ú 


BERLIN, … septembre 


Car télégramme). Munich signé son maître lui déclara: 


ENDANT la fameuse 
conférence de Mu- 
nich, en 1938, dans 

an silence parfait, les dé- 
1égués étrangers écoutent 
le docteur Paul Schmidt, 


j} T T J 
ES SA ISFAI D IE SON FUH Dar ane je ov/érence. in!" traducteur du Führer; qui 
Schmidt soit là, ombre f à Yang de ministre, Sou- “De notre envoyé spécial CURT RIESS 


dèle d'Hitler.. Le voici dain, pour la première et 
derrière Antonesco... dernière 


“ Maintenant il faut 


faire la guerre. ” 


de Berlin, C'est. là que, pendant | de prendre en quelques lignes un 
SA|des heures et des heures, LEA d'une demi-heure et d'en 


M . l } a 1 . . . vie, interrompt|avons remué les dessous de V his- | reconstituer le mot à mot 
de Wr E oire politique d'Europe, histoire | gye b 
ais le chef du camp, fonctionnaire du crime Schmidt, Cut Teve un) pu Bint, ae | Hitler voulait a guerre 
rd surpris vers le/et Ribbentrop,’ et cela-jusqu'à la| ra r. 
PENSAIT NE MERITE UUN BLAME Führer et, Finterrompant |si, s, Page Somak maasi tetp AP? 
> 3 : | mieux que_personne. {pensé que Ia politique allemande 
R Q A à son tour, dit calmes "ar et prisonnier, consistait à obtenir le maximum 
ment : « Vous devez me|Schmidt seretranche, par loyauté | de qoncemions sans gue taut 
SET permettre de finir ma ira- Se x is ena A OBa | profitable dans l'emprit den au- 
(De notre envoyé spécial Geo KELBER) duction, mon Führer. » femme affirme qu “conservera | s nat Mala au lendemain 
HET Te attitudes di rare ces Jes|même de ia Conférence de. Mu- 
LUNEBURG, 17 septembre (par télégramme). Et Hitler dignitaire Saala 2 jusqu'au | nich an automne 1998, Behunlde 
k Paul Schmidt fut considéré par | Put | conférant avec sos chofaMilItol: 
premier procès de criminels de guerre « officiels » s'ou- Ein ut cons! pi À r ge | conférant avoc s mi 
vre aujourd'hui dans la petite ville médiévale de Lune- pariett a E EE re her a aa 
burg, à une centainè de kilomètres de Bergen-Belsen, gues, le français et l'angl wril 1945, dans l'incendie qui r: a L 


« La guerre aura lieu et le 


es 


jà 50 ans, ai la guerre n'éclate 
pas rapidement, je seral trop 
Vieux pour diriger le relève- 
ment de l'Allemagne, une fois 


mais che connaît l'essentiel de| PATES 


par Schmidt, que lui seul pouvait 


jatt 


est mort 


cell l k r Boctooes etes es | OR y M at mE TU de connait MARSEILLE, 17 septembre. 
celle qui, au revolver, « ne ratait pas un déporté à 35 mètres ». qanilon: | |Erend le Pa er penble aa pan Schmid Te mieux du monde, Je|* pr, André Tardieu, ancien président du Conseil, est décédé 


dans la nuit de samedi à dimanche, dans sa propriété dei 
Menton où 11 s'était retiré. Les obsèques auront lieu demain 
mardi, à 10 heures, 


Conseil jusqu'au 5 décembre 1993. 


en 1876 d'une famille de graveurs |G te | Arai 
ui compte aussi des médecins el ti jint 
da Pommes de science. Après de| griçulture dans le oubinet 
brillantes études à Condorcet, 11° 46 297, pi p 

est admis à l'Ecole normale su- 

périeure en 1895, En 1899, il en- 

tre dans la carrière, D'abord at- 

tachá d'ambassade, il devient 

bientôt secrétaire à la présidence 

Au Conseil et bientôt inspecteur 


. général des services administra- 

iLe sort de Trieste: =. 

Kae E moa a 008 sist tollabore au < Figaro », puls 

Le docteur. Soong, premier ministre de. Chine, |toire de, l'Union: indochinoise | | Colis un Mann cana dend, teri au < Petit Parisien » et entin ou 


e-Temps-x où, -pendant 10 ans fl 
publie en leader des articles très 


à A Femarqués, sur la politique étran- 
ei gère 
Professeur à l'école des scien- 
général de Gaulle. 1i sst ponribie que M. Georges Bidault retienne| due le général Lou Han a été |complète ne sera jamais dres- ces politiques, 1 est, on 1914, élu 


député de Seine-et-Oise, Le 14 
août 1914, il rejoint le front, où, 
en qualité de capitaine de chas- 
seurs à pied, îl sert Jusqu'en 191 
à laquelle le député de Seine- 
et est nommé haut commis- 
saire aux Etats-Unis. Avec Cle- 
menceau, Il collabore au traité de 


des délérués de | Versailles, dont était leder- 
$ nier signataire vivant. 

ý P y k - | est conduite par M. de Game, mis |- En 1919 et en 1920, i! est mil- 

ration de l'Indochine par les Alliés, |gnant, Kramer n'est pas un as- LONDRES, 17 septembre. — Le Conseil des Cing attaque | fistre des AUtaires diranean Tia 

sa seconde semaine de délibérations avec la certitude qu'il| délégation yougoslave par le vice-|1926, les électeurs de Belfort le 


lafnistre des régions libérées. En 


renvoient au Parlement. Ils de- 


à aban- [valent lui garder leur fidélité jus- 

es le port defqu'au jour où il renonça à la 

pointe orientale | politique, André TARDIEU. 

Les rectifi-| En 1996, il fit partie du ca- 

réunion, vrai hoses iront plus vite dans (cations de-éroniière demandées par|binet de Raymond Poincaré jee qu Conseil de janvier 1931 à, 
au con- |en 1928, il fut ministre de l'Inté-|mgi 1992. En 1934, | figura on 


(3) SUITE PAGE 2 | 


rieur et eñ novembre 1929, An-| qualité de ministre d'Etat dans le 
dré- Tardieu constitua son premier ministère de de M. Gaston Dou- 
ministère, Il resta président du lmergue 

Après avoir publié « l'épreuve 

du pouvoir », «< Devant le pays », 

4 L'heure de la décision >, dans 

lu retraite qu'il s'était choisie sur 

' la côte d'Azur, loin. des vicissi 

tudes de la politique, c'est la pos 

litique encore qui inspira ses der- 

niers ouvrages’ « La Révolution 

à refaire », « Le souvôrain caps 

tif ».et « La. profession parles 
mentaire », parue en 1939. 

André Tardieu, qui s'était mas 


nées, souffrait, on s'en souvient, 
dé profondes dépressions ners 
devant la camera ||": 


“on Hécold Pantie Aana le br des ai ne DUT eus à | qu'il a tout à coup avale za trom-| noise par les autorités militai- SAA + r » i semeri 
Ppa q EE a ccusés VE résident Pahon c vous| res britanniques et américai- la S.N.C. F. a sacrifié du vieux matériel destiné à la refonte, mais, qui termine ainsi aont sa 
et son -avocat M* Noël Félici, avez sans doute voulu per votre nes. longue carrière... (Reportage photographique M. CHADI UD.) 


i 


L'INTERPRÈTE D’'HITLERILE SORT 
FAIT DES RÉVÉLATIONSIde Trieste 


LES FLUCTUATIONS DE L'AXE | 


€ peet des conférences 
LT passionnait le plus Schmid! 
it sa fomme, c'est celui 
fluetuations dans l'attitude di 
partenaires de l'Axe suivant le 
cours des événements. » 
Tout au début, Mussolini ost le 
arans homme, Hitièr, un simple 
seigle admirauit, Mme Schmidt 
rappelle la rage du Fuehret au- 
quel Neurath, alors ministre des 
trés étrangéres, avalit con- 
elllé dë revêtir un simple com- | 
lét Dieu marine pour la pre: |. 
mière entrevue avec le Duce à| 
Venise, lé 14 juin 1993. alors| 
que Mussolini apparaissait en 
EH uniforme, couvert de mé- 
Mes ! Le Muehrer fut mal à 
son alse et se rentit diminué. 
Après la conférence, 11 fit une 
scène en règlo à Neurath. 
De son côté, Mussolini se dë- 
clarera décu par le nouveau chan- 
celler allemand. 


[nonce du départ de 


rdrait son 
rait sans 


firent 
d'infériorité 
Fuchrer q 
en plus d 
n'existent pas, 
tous » disait Hiter & mon mai 
Sohmidt dit aussi À sa femme 
qu'il en avait assez entendu pour 
étre certain que la guerre aursit 
gi Lempôchég si op avgit arată 
Hitier eur le Rhin, Pour tul, 
mars 1936 fut la date la plus 
importante pour l'Allemagne du: 
nazitme. Dès ce moment, Hitler 
comprit, qu'il ne trouverait plus 
devant lul de véritable obstacle 
Pourtant, quand 11 apprit l'a 
Chamberlain 


en 1938 pour Berchtesgaden, Go- 


Les premières conférences 
Mussolini parlant l'allemand 
seront conduits a cette lanr 
gue; Schmidt ne sera présent que 
pòur le eas où uné difficulté se 
prérentèrait, ke qui arriva bien- 
t 


Usage intensif du français 


Mussolini admet qu'en état de 
de ia 


4 
es langues inconnues 
Ethiniat clone donc lo français 

M mervin à traduire lea pen 

des deux dictatours, 

(Naturellement, Schmidt m'at- 
firme que son maître éprouvalt 
une jole puérile À Ja ponsée qu'il 
était ja cause de cet usage in- 
Kapaif de la Inngue française!) 

Quant à Mussolini, I lul fà 
drà attendre des années l'occasion 
ge vepre; das interminables 

facours du Fuehrer, Cette ocea- 
Sion vint un an avant la mort du 
Duce. 

Mussolini et Hitler confèrent àf 4 
Raftenbure. lls décident un dé- 
placement et Mussolini offre ser 

fvices pour piloter un avion. 

tler n'se refuser, bien qu'il 

teptè voler, Pendant tout le 
voyage, Hitler, mal à l'aise, de-fu 
Vre qubir le flot da paroles pro- 
digués par le Duc Eb les 

rangs gestes dont Benito ponc- 
fe dhaque mot on tenant le 
manche à balai d'une peule main 
schavent de remplir Hitler de 
rage et de frayeur. 


« Dans lós conférences aux. 
quelles prirent part los autres 
nations européennes, ce qui 
drappa mon mari, ‘monsieur, 
c'est. comment dire.. là Po: 
litiqué d'apaisement pratiquée 
per tous vis-à-vis de MAllemas 
pne. Pourtant, lors de là pres 
midre visite de M, Eden et 
sie John Simon, le 1 mars 
1928, Hitler joua le grand jeu 

s Anglais ne furent pas 
lonnés ét le montrèrent 
siblement que le Fueh- 
rer en fut Interloqué. D'après] 
cé qu'il dit à mon mari À la 
suite de cette entrevue, celul- 


armes (À Ia radis, 
pagne, 

Farmiatieo, 
ganda pro-nazia ao: 
Stontieay 

où les Allemands I 
ouverts. 


pour un 
du général Dittmar. 


paris. 
M 
tmisaion, 

tera cette réponse, 
trouvé un peu di 


On iui rappelle qu'en aoùt 1944, fi 
Fest réfugié dans le Releh 


désberg et la capitale bayaroise. 
ii men crut pas ses oreilles. Ti 
répéta la nouvelle quatre fois d 
ie à Schmidt, comme s'il vou 
Wait s'en convalnere lui-même 
« C'est Ribbentrop, mjoutal 
Hitler, qui avait raison quand I 
me disait a L'Angleterre, 
faut lui marcher sur les pieds 
très fort, » 
Mais: m'ayant dit cela, Mme 
Schmidt ajoute ausritôt, à voix 


Dasse : 
Seulement, en septembre 
1939 « on » à Marché trop fort. 
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PROCHAIN ARTICLE — 


A Compiègne 
Hitler perdit la tête 


JEAN HÉROLD-PAQUIS 


devant ses juges 


C ee sire 1] 


Lan deux aulres condamna- 
grivtierie 
devenu 


patte, 

flona sont des faiti ge 
Le v 
polim 


argent, 
Le bel habit 


Pourtant oe complet bieu, finement 
rayé de blane, ost de Donne Coupè 
et ne nent pas le purotin. 

J.-H Paquis a fait sos premiéres 

entend) en RPs 
Revenu 

1 40 
J arrive bientót À 
oueiliest à Bras 
Le Président Vous davents, 
irè, le parte-parole 


LA Voix de Paquis reprend sou 
dain son deiat d'antan, + 
Paqui Je touehois A Radio- 
pour deux mols moins que 
uriee Chevaller pour une seule 
Ma Pomme, quand òn lui rappe: 
fera sans donte 
une drôle de poire. 

T) semble maintes 


LA BOMBE ATOMIQUE 
sera expérimentée Í 
sur un cuirassé japonai | 


NEW-YORK, 17 septembre Se 
lon le correspondant du » New York 
| Times à Tokio, Ja marine améri 
caine se propose de remorquer jusqu'à 
| 500" milies au large des cotes Japos | 
maies le cuirass Japonais de 32.000 
| tonnes = Nagato = sur lequel on lie 
| chera ensuite una bombe atomique. | 

Cette expérience À laquelle la preg» | 
| se est invitée à assister décidera de | 
| éüractéristiques des fetes futures. | 


Phauié. — Je puis prutratre 
étonner, mais en Alemarne, svec 
men amis du P.P.F.. nous pangions 
former un nom rancals 

Devant l'avane, 

ii fuit en Sulas 
raquls. 


m 
po eamp de travail 
u 
amp de traval) pour intellec- 
tueis ? On aura tout vu, 
Il est retouié de Suisse, 
Paauis, — Par respect de ja pas 


role, donnée. 
rave ténérai Boisserie, 

vous 0° s un ineulpé politi- 
que, vous êtes un Ineulpé de droit 
commun. 

Prani 
euterona. 

Pour l'instant, j asure ouli n° 
Jamaie dénoncé de juit Pourqu 
tes enmaradis et ini se sont-iis en- 
Engis dnns ies 

— Pour visiter Alema- 

gne, ii fallait prendre J'uniforme al- 
mand. Nous ermyions què c'etait 
une simpia formalité, mais tour 
teau, A #08 arrivés dans le Reich. 
fut envoyé dans un camp d'antra 
nement, T1 nous écrivit : < Pas de 
‘allez par là-bas. Ce qu'on 
Paris n'est pas tenu À 


C'est ce que nous dim 


x 
met À 


Maintenant, 
le mains légères, 
prestisigitareur. essaie d'escamoter 
ccusationa, E'il terminait 
Wei Hiter », 
de politesse indispensa. 
té proposé pour la eroix 
de ter ? 


Paanis, — I n'est pas d'usaxé 
dans l'armée allemande de donner ia 
erolx de fer à un homme qui ze! 
trouve derrière un miero. 

Ls président. On 
A ceux qui avalent biep aervi 
Reich. 

Paquin, — Je 
croix de fer, Je l'ai done ma 

Et pour la première fois, heureux 
sourit 


ble, At 


l'aceordayt| 
ie 


de crtte Amonsiratian, ‘11 
avee üne agréable supériorité. 


Pierre BENARD. 


Les clichés de faux billets 
de 1.000 francs 


règle à Londres 
Dm Sue 3] 


traire, ne tendent pas à motas qu'à 

n de toute ia Vénéile ju 

ire + des sies dak 

matas. D'après un jong memoran- 

dum mumla aujourd'hui au Consel, 

la frontière iaio-youcosinve passe- 

Tait dortasvant A environ 60 km. à 
Vous de Triente. 

Quelle mlubon prévandes au sin 
du Conseil ? 11 est trop tôt pour ie 
fire. On ne malt même pas, d'a. 
leurs, encore, comment seroût prises 
les décisions, À l'usanimité où & là 

impie majorité 7 

iaut eas, à ln fin 
semaine, on a dè piis en 


1 


Douze anges gardiens. | 


Selon ie sunday 

choquant 46 

corp de M. Molotov subure paa | 

à pas le ministre soviétique dag 

Affaires étrengtres iore, 40 omt 
lacements pendant la confé- | 

rence des cing gronden piin- 

ranees. 

2 L'idée que nous nour fai- 
sans de l'hospitalité ne s'accom- 
mode pas d'une dmusaine d'her- 

| cules suivant de près la voiture 
Au diplomate, e\aque foin que 
| celubset part én visite. Cette prë- 
Lance constante de guardes tu | 
corpa n'est pas faite pour dom- | 
mer une idee seduisanta de la fa 
fon de wore soctétique. ¥ EË le 
Journal d'ajouter Personne 
na veut du mai à M. Mol. | 


plus l'impression À Londres que In 
Conférence constitue une sorie de 
bang d'essai pour les relations diplo- 
matiques que l'ensomble des nations 
pourront Ja Russie. L'ex- 
périénes acquise A cet égard, en oe 
moment À Londres, Infiuera à cou 
sûr sur les solutions de paus les 
problèmes qui se paseron: en Europe 
occidentale notamment 

Cet là um notion qu'il ne fant 
pas perdhe de vue, parijeaher 
lorsqu'on envisage les questions qui 
intéressent directement Agre 
pays. comme celles de ta Runr et de 
la Rhénanie par exemple 


Ol. VEILLET-LAVALLEE. 


Comment, “au sprint” 
les Américains 
enlevèrent |’ Europa” 
à la barbe des Anglais 


LONDRES, 17 septembre. (De 
notre correspondant partieul 
« de Segonzac.) — L' 
quebet allemand « 
de 46,746 tonnes, est arrivé hier 
soir À Southampton, C'est le 
troisième bâtiment du monde 
par ses dimensions, $on dernier 
eos t terminé en août 
Li 


ur son premier 
Unis, 1 + Europa > 
à Southampton 4.500 
L'ancien ‘comm 

jquebof. 


voyage 
em 


nt le nouveau 
stieularitas di 


arux officiers et 20 
marins amérienins arrivèrent à 
Mambourg quelques heures avant 

et hissbrent le pavillon étoilé 


LES “FINISSEURS” TRIOMPHENT dans les NATIONS|BORDEAUX BATTU A SAINT-OUE 


Eclaiant succès de TASSIN.Les Lillois seuls leaders 


devant Carrara et Dubu sson f 


Assis sur une chaise, près 
Carrara attendat... 11 avait 
méable sae son maillot dw 
sueur de son visage. 


de ia ligne d'arrivée, Milo | Li 


lure du 
in 


V.C. Levallois et séché in k 
Depuis 


aviona 


GAMBAIS (42 ki 


Somers . « 
Via. myoek 

À Prévot ai 

NL E Ee 


AVANT ABLIS (7 Ki.) 


1 Prévotai Ae. O 
2. Visemyack s 


3 cafi 


À aaiass : 
D Robe ve 
0. TAN 


p] regardnit pa 
20,000 sepactaleurs qui emp 
Blisawtent ie Pare das Prine 
En 

Car 1 n'avait d'yeux "que 
pour la piste et le Darnge 
Gui Ja rehe a la route. T 
n'avait d'ortilles que pour Je 


pius où moins ias 
lent anonca 

ins bone, 

Celui de Miio avait aóchal-: 
l'enthousiasme : 3 h. DD 
11, tempa réaileé èn sajoi 
Enant à Châtesufort, soo | 
vainquest du championoat de | 
France amaleut, Guegi 


[ Tas a 


sin termina 
plus vite 


A psit 1 m, OL ponr 
| eomvrie tes” 40 derniers 
Kilomètres de Bulhon à 
l'arrivée (moyenne 
36 km. 920). 
11 termina done nette- 
| ment "plus vite auii 
n'était "parii. Moyenne 
Kénérale 1 38 km, 84 
Crile de Carrara 
36 km, #0, 


Roger Prévolal, Qui avait 
nu là tête du 10% au 90% ki- 
lomètre, 

Mals Carrasa visait 
haut... A mesure que lea ne» 
epndes passaient, e'est TA 
Viotaire complète — avee un 
grand V — qu'il enviangenit 
Rt n savait bien, d'après le 
pointage du 100° kiiamètre, 
awi n'avait plus que deux 
saAvernaires redoutér | 
Vincmynex Tatsin doni 
pous venions de Iui signaler 
Je retour formidable dans ia 
Vallés de Chevreuse 


Je suis battu 


Toterminable attente 
usat les 
champion. 


qui 


QUATRE POINTS, QUATRE LEADERS 


Joindre à 


BULLION (100 kii) 


ce 
onae 
Mg ai 


Kirchen .: 
ARRIVEE (140 
Le TASSEN on 
E Carrara se. 


z Lure 
k EE 
E none 

Fo Somers 


chiffres 


mon 
| de 


i 


Fi 
ES darts 
De nouveau, ua « irou » 
a Peas ua, airon a | Bu 
aucune Arrivée. Mals sou- | r 
CNE a 
pr East mom 
La Robe Là 
Sa MU E N 


gularit 
fa 


A. 


DUSSART : classe internationale 1945 


La victoire que Kid Dussart a enlevée si Ji 
matatiton sur André Famechon fat acquise avec beancoyn 


d'aisance, 
Au 9° round, sor un 
< punch » très précis, fl a 
réussi à infliger au’ rude | co 
Maubeugeols ua knock down n 
de 8 secondes et, sauf au | 
Is dernières re- 


Reais 


r 
MEME PAS QUE CE COM 
LLAIT SE DEROU 


n'avait 


Passò un imper--| de chrono. 
le Vainqueur. 


bondir sur ' Bomers, 

ipine #lax dans l'air 

3 minutes 1/2 
de retard 


n'est 
qualques 


le ranca 


avattif crié A Gambals et It 


l'homme 


P les agagies sportives 


out lea Et qaña 
des Beiceg et mur effanare. 


|mypcx en, toce, La bebe re- 


ciame, qui 

ta £ pros >, 

aises (Kübler AXONDIE) et 
mateura 


Or, nous avons pu 
tater i is 
ait parfaitement en- 
raini. CHAMPION DE 
BELGIQUE DES 
MF » (87 k, 193), le 


| JANY a eu peur 
du » starter 


| MARSEL- 
| LE, 17 sep- 
tembre (de 
nore cop 
respondant 

particulier). 
Z Le jeune 


pas eu besoin 
Tout dana#ral 
azairien indiquait 


le moment òù nous 
vu, après Bulion 

le re 
Saint-Remy. sa vio- 


w, qui a 
baitu samedi ie reeord 
d'Kurop dea 200 mêtres 
nage ibre, pourmiwra- 
LE sa my victorieuse 

contre pe. P 
est fort probabla si 
l'on considère que samedi 
ii prit un Jaur départ — 
le premier de sa carribre 
Lr que par 1a muite U 

tut pour du ptarter, 
fort 


pas aps avor 
iu udes 

ia aur De APIOR 
rompesi 

ho Va Dan, nook 


a aw 
a 
et 


unique 


alai 
falt tefois, 4 termina 
épuisé et W imi fait 30 
ascondes pour récuperer. 

Cependant, au cours de 
ia même réunion Jany, 
| dans 1e retais 3x80, bat- 
tr offcieusement ie re 
cord de France de la din 
tance. 

Devant 


victoire gonira 
n un molas 


a 


et Vlaemynck H- 


ffondrent 


résuitéte et 


2 le dtpart zapite 


M gat opportun de lui 
| foira disputer 1e tendes 
main wne course de piua 
de quatre kilomäires. Le 
Nouveau recordman N'a 
pas dix-sept ana et i nè 
faudrait pas l'oublier. 


de Dübuiwson…. et 

maig om. 

Prévoinl. coureur di 
usprendéa ebèz 

L'écrasément des 


nglais. 
BAKER D'ISY. 


Lyont-Meta 


in d'Acglte 


premier 
le 


Kis Dussart 


populaire. 
APRES à 
Colon, 


Alusi parlent 
Jes ean 


“ PLU 


N PLEIN AIR | 


points di 
tourt de 
rément 

Dam, esi 


In elusse de ses ainés, 


thur Wy 


t Sybille qul forent cham- 


Dions g'i 


Dnssart, sulet 
qu Jas Press 


le Germain Perr 
sonffle et des 
manntonei 

a encore 


ph 
; Dans 
rencontré, 
de neuf 
prau payi 
on emb. 


les tribunes dw 
Mer, le Puaiste 
5 souvenir de Suède ! 
ns, Scille, Hébrans assiste, 


Europe. = Alors, Sigonney, von 


impressions aur ce voyage ? 
— Plutôt mauvaises pour 
mol Car 


Très peu de surprises ont marqué cette 


puisque tous les clubs qu recevaient 
M concédé le matth nul à Bocha 

1 y à Men de noter, touir- — 
tois, “quelques résisinnces he- 


par i à o face aux Linois 
qui prennent la tête du cham- 
pionnat et qui sont 


che pour 
tam mieux pour Pintért de 
la competition. 


HAMRI, vedette . 


oü ns ont per 


Prfeleux. 
Le Red Star 
doit za victoire 
A denx exploits de Hamiri 
qui renversérent 
ia partie, 
ne S'AUrAN pas 
A la suite 
Hamiri, vrai ra: 
Joueur. 
match. 
buts 
saison — 
juste enthousiasme du Sta 
ñe de Par 
Rondeaux’ n'a pu tenir les 
eux mi-temps. 
de Bwlateck f 
sérieux. 
père Das 
Mais 
taise, jeune, 


S. Girondins, # pia 
baix et Leni 
chaux, Lyon, Rennes. Reims. 
Saint- Eties 

M": 12, Rouen, Straiboure 


z, 2 pta 1,18. Le 


+ 
mier gardien de bot 


—— 
“En Suède on aime l'athlétisme! 
comme chez nous... le bon vin” 

nous a dit SIGO) 


stade Jean-Bowin nous 
Bigonney, 


les traits fatigués, 
l'athlétisme. comme ches 


nous Je bon vin, 
— Et Marcel Hansenne P 


jatetème jour- 
an division nationi 

à part Rouen, qui 
— T'ont emporté, 


jonnat de Franc 


Notons le bon retour 
| Cannois et drs Satoin, a 
dés à vendre chèrement 

Peon. 
En a 


orile des M 
ne suceomhent que 
xième division, ehe 
| es “sudistes, — Montpellier 
évité le dangereux écuel di 
Toulon et parait vouloir cou- 


apables 
maintenir 
pourtant, 

, iis devront se re 


ders du falt de 
de Valenciennes pi 


are, qui jera ranforet 
prochainement par Pruvosi 
Ganci al un avañtseentre 
mimcaim, ase évidemment 
A guivre, Eile emt Intérer. 
sanie el on comprend ia 
symps le que l» publie pa 
rialen nourrit pour € 
J. E 


DESTREMAU 


« revient » 
Ce maten miltai 
amérionin ne nous 
Ama | appris ? Voire. 1} 
i révélé un Bernard Dentre- 
deux premiers | mau piain de eran, gar s'ii 
Sas premiers | Battit” Veepair Patty 
murean de | 6-3, 5-6). ce ne fut pan sans 
merita, car Ji était traa fat 
et avait affaire A 
enr 48 ciane, 
ausant Pawara 
ywood (1 
'actenteur 
aux 
Juniora, peut at 
teindre lex sommeta gu olas 
ment yankee d'ici deux o 
irois salmona 11 guit les 00n: 
seia do pon = coach > Mii 
Welaibueh, qui s'attacher 
amé 


Points 
HAMIRI 


le sort de 
jutremam on 
vü marquer 
actiona Tess, 


gar 
a 


fut 
gen 
1 LA, 


La blessure 
un handios; 
el Urtiz ne rean 
Assez rApidem, 
eette équipe br 
Ardente, vol 


de cinq ti 


RESULTATS 
Je DIVISION 


John Moreno, 
1019 À Los Angel 
BO, T2 kiloa), 11 n'était que 
Gs 1e voir contro Destremau 
Marret D prendre 
comment il fut ehampion dr 
double junior aveg le fameu: 
Jot Hunt en 193 

Bomme toute, cette rencon: 
tre. Que nos miltais 
gnérent par à vietoi 
maura pas 5 
Maurice BLEIN. 


Girondins 
en 


o 
DIVISION, — 1 


Lite, 
i 8 Red A 


7 ps 
4 Rau 
5 pis ; 8. Bo- 


et Cann 
$ pis 


S i 19. Racing et 
Havre, 


15, Ma 


A 1/10 de seconde 
du record du monde! 
TOULOYAE, Hir, 
à Satnt-Galdens, Claire 
Rrongirs 16 ans 
s'en” nflaquee qu reco: 
du monde du 400 metri 
Piat, que détient 16 Sv 
doian Ann Larson. 
Réussiasant Vercalent 
tempa de 1 m. à aec, 
Ciais Rresnlen, qui enti 
toontwoman de France 
iu mrrement du poida, | 
wa choud que d'un de i 
$ teconde. g 
bsersrorererereerene 


ur fur 


NEY 
superbement hawiiió 
qui, de retour de 

à la victoire de 


Tentative victorieuse 


de Monique BERLIOUX 


- JI Wa pas tu de chance 
pour réaliser un « chrono » 
mais Je suis persuadé que 
Le 21, à Stockholm, il peut 

records de 
mêtres «t 


nutes — ln durie d'un mateh 
de foothail ? 

Visemynck 
Battu. 


dépuls le départ 


sur le paquebot allemand, malade, 


J'ai toujours été 
L'avion ne m'a pas reus 
Eg les onutnes ont été t | 
pénibles: vous connaimser 
d'alicurs tes réniltats ! 1| 
faut dire Que i nourriture 
suédoise ne m'a pas < remis | 
d'aplomb >», Enjin, j'ahne 
mieux etre à Paris... ft aur 
Peyre lo terre farme 

est champion d'Italle - Que 
ROME, — Peyre, don! le | Suédois ? 
t de renconirer Mar ~ Ce sont de madnifiones 

Data nier Mi, | coureurs er Me vénlables 

aux poils. idoles, enr en Suède on sime 


saisis avant impression 

q commuutre de Vanves dalt 

avisé cea derniers temps qu'un pho- 

|chotx. On tul confle les « cham- |tograveur de Malanott avait 604 ot. 

|bres de ia mort de Bolsen, Irmalloité pour la confeetion de elichés 

U Walkÿrie» de 22 ent entin dana son, élément. C'est | de faux bieta de mille frapes, A là 

« elle qui choisit le contingent + selgnementr| 

ne al yne» e ons quotidien pour les chambres À térrogérent Avant 

[gns. C'est elle qui, d'un aigne du Dé Que, 2 re 

résentut | doigt, décide da ia vie ou de afee muent. pare dé pit eurent Siara 

à tort comme la maltreme. demort de milliers d'êtres hu-fgg Taut Mate 

rimer, CR d'un. gabarit tout mains. C'est encore eiie qui 

eut: Elle ent le #péchmen- | s'exerce au tir ‘AN pistolet sut Dion dE 

type de In jeuné file allemande |jes déportés et sẹ vante de n'en [son domicile permit de découvrir de 

formée dans los jeunesses MUIG- }nvoir jamais raté un A 35 mè-|faumuees cartes de pain et de ten 

riennes, passée dans les fours |tren. Les rares survivants defvallleurs de force. Hier les policiers 

Martin. du  national-nocialiame, |Belsen parlent avec horreur désfsrrétérent un photographe, de Monit 

au elle ot sortie à la trempe! « chambres de la mort » et dea froue. Germain Thillon, complice de 

3 piua qure ot pervertie mora- |e stratblocha » domaine as gate rea a o e a Br 

ement, Eiio appartient å ceite|bionde Walkyrie de 23 ana, hor» | avouer aue olie ainte- 

« ahe > nazio pour laquelle ja |reur motivée ausal par lea récits | nant pfn, pogetealap des, 29 clichés de 
conscience de la aupériorité ap-}des scènes de mœurs indescripti- m 


parut . Du pays ot, pae 


«© sauche-clef à 


LE PIPE-LINE 
« Gros Pouce » 
finira-t-il 
|« orphelin de guerre » ? 


Le pipe-iine « Oros Poute 
ent celui Qui a permis d'ahréos 
Ja guerre contre l'Allemagne, Re. 
Nant les champs pétrolifères du 
Texas aux poria de la côte 44 
l'Atlantique ; ü mesure prés de 
2,000 km. el a couté prés de à 
mllards 900 milima de frans. 
Depuis wn peu pms de 2 ans, 
ü a amené plus de 37 miiliords 
de litres d'essence 

Mais lén compagnies pétrotiée | 
res se refusent à continuer à 


le petit 21. 
réussir contre n 
France du 1.3 
Au mie 
— El maintenant ? 
yo Je vals me reposer dn 
udite mes émotions! Lt 
Fapte faira bonne impren- | Vibes KL Aa aa pons 
alon. 16 40, à la Journée La | suere Borat atout 
Lagionge ear jour-là À expiolin em 
voua verras droits — lei oa Dr 
< Dieus du Stade », A 3 lo 


formance prauvs le contraire. 
Georges REGIS. 


t depula 1943. 


de” Catalogne. Manlleu-Gira- Bet:ioux 


nollers (137 Km.) à été rem- 
portée par Carretero. en 6 D 
9° 43. Riuz est toujours 
premier qu classement géné 


Kid DUSSART, 


qui, fut battu D'ABORD ET | 
SURTOUT PAR DES | 
E JAMBES > INSUFFISAN- | 
TES. 


nous n 

peu. Malerè ses 
défants, André Pameehon a 
roussi, "de Omar le Noir | c*] Certan, 
et Picris performances | Chal Palerme 


ere 
Georges SCHIRA, indie 
tastte de La nag 
elg o'v pa 


| 
| @.LA 18° étape du, Tour 
| 
| 


pensez-vous des satia 


Tai, 
h LA première épreuve 
comptant pour Je champion 
fat d'ftalle cyelame a 414 
remportée par Caaveai, dés 
vant Servadel, Ricci. 


Miitaires, déportés, réfugiés 


peuvent encore se faire inscrire 


Irmg Grese que l'on 


pelle la conscience de la cruauté | bi 
suptée à la 
gone de la vio. 

ngugée dans Tes 98 4 19 w 
Irma Grose brûle du désire d 
montrer au Fuehror ce dont un 


si 
p 


eune fille allemande est capa- mourir à coups de bâton et depne 
d'instruc-|talon de bottes les vivants quif rs 


lè, Après trols ans 
tion dans un détachement ape 
cial pour femmes 8, sas che 
eétitant $a cruauté inn 
ajoutée au désir de < servir > 
la désignent pour un poste de 


conduite quoti- |Quant avu: 
{rôle de € 
mof 


Invral 


les et « supervisées > par Irma, 
quinze femmes 88, lè 

nègres > était pl 
les n'étaient qi 
Eardiennes ot 
tâche principale d'aider à 


ate : 
impl 
jour 


de 


'obstinalent… Tout 
nblable. Mals aujour- 
‘hul l'abcès nasi est crevé, 


Géo KELBER, 


Mme CAUDRON et sa fille assassinées 


Ce sont la belle-sœur et la 


nièce du grand indastriel 


Auteuil, qu'on croyait un quartier essentiellement bour- 


geois et essenticllément calme, 


est en train d'acquérir une 


réputation tout autre. Après le crime de l'avenue Rodin, 
volel en eftet le crime de l'avenue de Versailles. 


C'out au numèro 130 de cette ar 
tre du'on a découvert, amaamintes 
medi à 21 heures, Mme Caudron, 
us dei n 

et tue, S 


constituer approximative! 


drame 


IL semble que 
pròn-midi, 


medi äu retour d'une 


promenade qu'il ont effectuée dans 


Mme Dimbrè et Perrocheaux 


pi a 
Aimon de l'ambition, Elle rêve dejo 
daire gu elnéma et ne jure pius que |T 
z Danièle Darrieux et Kdwige 
ère. Etle cherche un metteur 
gn cane, elle finit par trouver un 
figurant, Rend-Jesn Perrocheaux, 
ancien diecteur de théâtre, An- 
chômeur, habitué dea coulissea 
udlon 

Parrocheaux devint l'ami de la 
1 trouve bonne chère 
el}, mals avoc j'infisence 
beaux jours, ia tabie 
uf bientôt plus. On Ignore 

e'i) dut cependant s'en contenter, 
Les enquêteurs ont réussi A re- 


BOURSE DE 


Marché actif. Valaurs françaivés 


fille de Mme Dimbre, Arte de 18 ans, 


qut 
ple... et 


1 sort aon revolver. 


ment: I tite et tue 


C'est quelques herea après qui 
crime a été découvert par la 


Nout apprenons en dernière mi- 
né-Jean Perrochenux. dit 
Je 30 septembre 1877 à 


ait habillé soit d'un complet 
Dieu, soit M'un complet mar- 
ton, et porte monocle. T) at acti- 
vement recherché, 

LUNDE 


PARIS ETTA 


irrégulières, plutót fermes. Inter- 


ternationales en housse à peu près générale, Regtes calme 


Shan à 
€. P. D, E x 
Cie Gje d'Eleciric. 
Faroes Rori E 
Forges Nord-Est.. 
Courrières . r 


Penarroya : 
Fie des Pireler, 
Gafsa 


Air Liquide ~. 
Uni 


MERCREDI 19 SEPTEMB. 
à 19h, 30 


TIRAGE de la 21* tranche 
de la 


VALÉURS 


EE 
Port du Rosario. 
Quiimès a.a. i. 


Een 
b jise Eaux, . 


fransatlantique ; : 
Charb.. Tonkin. 


mn 
s 


~ robe 
ERE EE 


Li 
PRET TE 


Polit et Chausson 
Hevéas í 

Canadian Pacific, 
Central Mining, : 


PEEFEP] 


PATTES 


CFE 
Bee 
Fes 
Birgi 


I wumi 


seront ` radicrlement 

par les Laboratoires ENTHANOL 

bar leurs procédés modèrnes dé 

désinsectisation. 4 
Demandez renselenements ei 

références à ENTHANOL, service 
43, rue de Douai, Paris 
TA 02-23 à 28. ry 


SUr BIJOUX 2 
b y — ei: 


prétaient à livrer, à J'impr 


ceci paraît ment son < témolgnage ». I 


M. Albert LEBRUN 


avalent|va publier ses souvenirs 


La président Abert Lebrun va pu- 
In septembre non aea mêmol- 
mats ce qu'i) inthule modesti 


de ses souvenirs utie A l'histoire 
de ia guerr : 


RAVITAILLEMENT. 


| FROMAGE GRAS. — 60 gram- 
| men contre tekat ehittre ne 4 

grammes) el tioket-lettre 
| FD (40 srammes) 

Cotte distřibutioa eat dis | 
tineta de elle qui sera faite 
ultérieurement en remplace- | 

| ment de 1 viande de Douche: | 
rie. 
PATES ALIMENTAIRES, — 11 | 
est précis que la distribution 
actuelle (500 grammes contre 
DB) pt faite à titre excep: | 
, remplacement de 
la viande de bouchèrie. | 
AU BUJET DU POISSON, — Le 
poison en aupplément (le 
= rablot >) serait distribué en 
vente libre À tous les consom- 
mateurs, Chaque Jour, un af- 
rondissement sera désigné pour 
celte vente par la commission | 
dé répartition et de classement 
du poisson. 


Bars et restiurants fermés 


Six restaurants et trois vi 
nent d'être fermés par la Dréfec 
ture de police. 
Le sont : Griffon, 
Saint-Georges. 
i Hotel dé 


qu 

y 

pue de Vlegge, o aei 
cr 5 

fpsieverd, Mateshectes Bar 


TA pe 4 


I colare en Jaune. <e Conni 
Harbe, feulllage, — T. Termiaaison 
rticipe. ll est nu, — $ Pain 
épices aui tre son nom dè Pene 
árolt primitit de aa fabrication, — 


Fondateur ; Puit NA ; 
Pieter LI SALMON, 
BLANK Ea à 

Tirage du 13 sept, : 364935 er. 

iee si eir der ar here 

Trani estquté bw 
des rs ayndats 
M. Man, imprimeur, 
160 re benne 


utiliser ce mode de transport qui | 
est pius eher que les wagons- 
citernes ow les camions-citernes, 
Le < Gros Pouce » eati des 
tinó à devenir un « orphelin de 
guerre » F Divers projeta ont até 
envisagés : | 
is Lattiser au transport | 
des gaz naturels depuis les 
champs de l'Ouest Jusqu'à ia 
côte Atlantique à 
2 Le remplir d'hule por 
ronis, 


Mt vingt 


4e Le vendre par parts aux 


Mme Mittéichteln, 
ses enfanis Charles, Eme 
manuel Mitielehtain ont la douleur 
de vous faire pert de la mort de 
M. Jack MITTELCHTEIN, dans za 
67* année, leur mari et père, Les 
obsbquer auront leu le mardi 18 
septembre, À 14 heures, su cime- 
tière de Bagneux. Réunion : porte 
principale. Le présent avis tiendra 
leu de faire-part. 


et 


FRET: 
Aujourd’hui à Longchamp 
PRIX DE L'ADRIATIQUE 
1. Fyrênċen LE 102 G. 

men Th Gouriota.:.. P 

2. dem 108 G. Dartandan.. P 
3. Djada 103 M. Giovanelli.. P. 
N, pl. : 101, 107, 105, 106, 110. 

PRIX HALLEBARDIER 
1. Khodien 202 . 

- J; Laumain 
2. Phanes 203 J, Doyi 
S. Virèlle 214 R, Dertiglia 
‘N, p : 211, 204, 215, 209. 


t 
20 
M 
39 


région montagneuse française — V. 
Fy na — Vi, N pe 
corde pour le pendre. 
_ vit Interfection Effeetué par 
nn déllont, — VIIN, Esssyées et sù- 
res, — IX, L'amou- y coule à pleins 
rés. Terminaison 
lle doublés. — 
fiance en, 


Solution du problème ne 191 


HORIZONTALEMENT. 1. 
Etanche, Ja. — 2 Natoreles, — 
S DIR, n, Ka — "4, Onéraire — 
Š. Hincéres. — 6, Out, Te Eti — 
T. Rias, Air — & fr Ere. Nie 
— 9. Rivalitës, — 10, Salis. Sert 
èT, 
Tain, Serr Gi 
Attesia, I. — TV. Nu, Ri Sevi = 
IV. Criant. Ras, “+ Vi Her FL 
= VIL Fire. 
TX Lee. 


Avona con- 


LOUEZ VOS PU 
WE 
te ré- 


MOGADOR su 
LA VIE DE CHATEAU 


Solr, 20h. » Mat. 15h.: Dim, Lundi, Jeudi | 


ui 


GEORGES GUÉTARY 


ia vedette du fim e Trente et 
Quarante » gera mardi 18, tet | 
tembro, de 3 à 7, au JARDIN 
DE MONTMARTRE, 1 æv.| 
Junot, entoure de Gisèle Préviie, 
Martine Carole, Pasquali, ete. | 
Qui - dédieaceront leurs photos. 


es 


d'infinitir. | 


sur les listes électorales 


Le « Journal officiel > a pubik 
hier une ordonnance autorisan 
lès électeurs où électrices mii 


taires, les déportés politiques où 
au titre du SO, les réfugiés 
par suite d'opéra- 


où évacués 
tions militaires, ou retenus hor 
dé la métropole du falt des hos. 
tilités, à se pourvoir devant h 
Juge do paix afm d'obtenir Jes 
inseription sur lex liates élector 
ralos par déclaration où nai 


lettre recommandée adressée au 


Je 
nombre des élus de Ix Tunisie à 2 
èt celui de ia zone française du 


greffier. 


Une ‘autre ordonnance fixe 


Gouvernement et C.G.T. demandent 


aux mineurs du Nord 


LENS, 17 
20.000 délégui 
assisteront au meetini 
mini 


où — 


ëj Maroc A 3. Les élactqurs et € 
A| trices citoyens trançais prenéront 
S| part ausm au referindum & con- 
Aton d'être inscrita sur les Jip- 
tes électorales de Tunisie ou Ge 
la sone française du Marce, 

a| — Entin une ordonnance précl 

*| awen cas de vacance par inva- 
Hdaiion. decès, démission, où pour 
fonte duire aume, le siège est 
alta à un candiddt de ia liste 
- | zur laquelle figurait l'élu dont le 
r| siège est aloi proclamé vacant 
Getta attribution est falte dans 
l'ordre de présentation de cette 
liste, Bi la liste ne contient pius 
aucun candidat éligible, N ne sora 
Dis pourvu au sièse vacam, 


le 


ensemble 
de reprendre le trav 


eptembre (de notre correspondant particulier), — 
des mineurs des Houllièr 


nationalisées du Nord 


côte à côte — MM, René Lacoste, 


re de la Production industrielle, et Benoit Frachon, secrétaire 


général de la C.G.T., leur demanderont de reprendre immédiatement 


le travail. 


Déjà de nombreux travailleurs du sous-so) de la région ont 


repris leur activité, 
FRANCE 


Mes sions de coir- 
ture fermeront Je 19 
septembre en signe 
de protestation contee 
la taxe de luxe mir 
la coupe de cheveux, 
ln barbe et le sham- 
pole. 

Aux abords dn mé 
tro Ktrasbourg-Saint- 
Denis, de nombreuses 

iflentions ont été 
tectuées par T4 po- 
ice, Dix arrestations 
ont été opêrées dont 
cinq pour trafie 4e 
cigarettes amériqai 
ner 


Mie Comité syndicat 


ost arrivë ce matin 
en rade 


bone 
auer 


mer. 


bogen, 


È. v 


ia police britannique, 
qui fit alora ouvrir un 


cereueii 


au siégede la CGT, des 


Les efirellens se 

poureuivrost aujour- 
hui et dèmain. 

La rève qui s'était 

déclarée dans ln ba- 

telierie 


dernier 


cours à 
fera en 

tenue A la Bourse, début 
Fès intervention de 
Dw France 


Mi procès de Win 


Fation. Les marteie 
OR 
S'ératlun -gant 
le domei de Sa 
mer effect 
Prochainement "#2 
premiare Larernie 
Bisearosse-ew York 


Jam 


e has 
* 
A Lond: 
cour a'i 
CA 


Voir notre _rubriqui les 
programmes complets dans 
notre édition 
COURSES-SPECTACLES 
qui parait à 18 h. 


MERCREDI A H H. 


11, Pass. Thierré true Roguetre)| 
ROQ. (3-45 + Métro Bastille 


TOUS LES s0: 
siner- DANEINE 


a 
la mort de milfiers 
de personnes, 


llasnes de piana 
et dessins énoreis du 


« demière demeure » 


gprès son séjour en 
How How), 
t auves 


cloches volées 
par des 


le-de-France » voni regagner leurs 
clochers, La Belgique 
de Cher. tend un premier 
pour emdi 


son équipe 


avani de reprendre la 


EUROPE 


nont  eemiiset l'emploi de 


180.000 ouvriers. 
AMERIQUE 
Four compenser ja 
rédaction, des heures 
travail, passées de 
49 h 40 heures par 
semaine, les. tynäteata 
ouvriers des Etau- 
Unis réclament une 
augmentation de 30 
D. oent sur J@8/8a:ar 


ritene 
médecin su 
g0: Duchen - 
jent d'être as 


4 1i contenait 


res. 

B Sétan déclarés en 
paix avec les Japo- 
pals tndiens 
Sioux oni envoyé À 

M. Truman un caju- 
met de ia paix qui 
fut utilisé, 1 y a 
pus d'un siècle, par 
le < Cheval Fou » 
grand chef sioux, 
vainqueur de la der 
niere guerre quaient 
livrée Jes Indiens, 
tribu contre triu. 

ASIE 

R ie drapeau frangais 

té bissé hirr ma- 

in pour Ja première 
fois à Saigon sur é 
bâtiment de in resi: 
dence française. 


V2 Leur 


lu voyage 
Angleterre 
d'o Lo b 


(lard 
accusé 
ute ‘trahison, 
a matia 
res. devant la 
Oid Bailey. 


Joyce 


mands 


MEDRANO ta formule nouve, 


est nn triomphe 
CIRQUE. 2+ par. : 
avec jes grandes attract. Internation, 


rogoit ses Amis à 


BACCARA 


de Poniniea; de 21 à 2 b. 
PIERRE SPIERS 

piao, sa harpe ses ry1bm. 
ariig : BILLY COLSON 


SHÉHÉRATADE 


b 
EST ROUVERT 


t 


£ 


ROMAN POLICIER INÉDIT PAR PIERRE BOILEA 


GRAND PRIX DU ROMAN D'AVENTURES 1938 


E détective amateur André Brunel 
poursuit son enquête auprés des 
habitunts des e Chaumes », où 

la moitreshe de maison, là vieille Mme 
Fontaille, a été poignardés dans sa 
chambre. n 

Aprés avoir interrogé Georges Dur- 
ban, petit-neveu de la victime, son 
petit-fils Alex Fontaüle, et la fiancés 
de celui-ci, Monique Clero, Brunel 
questionne les domestiqu 


vu 


n ménage l'assassin 


U'AVEZ-VOUS fait en enten- 
dant les eris ? F 

— Ça ! Je suis resté un 
moment frappé de stupeur. 
Puis je me suis précipité 
dans le vestibule où j'ai rencontré 
ma femme qui venait de quitter la 
cuisine. Mlle Monique nous a alors 
appelés et je l'ai quasiment portée 

là-haut, 

— Ponsez-= vous 
M. Alex ? 

— Je l'espère, monsieur. 

Brigitte remplaca Gusta elle nous con- 
tirma les déclarations de son mari, Brunel 
abréges ntretien èt nous répsésämes dans 
le grand salon. 

Maïtres et serviletrs y formialent méinte- 
nant un mème groupe. Is discutuiént tris- 
tement; lo pendule marquait 11 heures et 
demie, 

— Mes pauvres amis, dit Brunel, nous ne 
AU UL EE pus rien {aire d'utile ce soir, ausal 
je ne saurais trop vous conseiller d'aller fous 
reposer. La journée de demain ne manquera 
us d'être très pénible et vous aurés besoin 
le touteg vos forces. 

Prévenant une protestation des deux cou- 
sins, II ajouta : 

— Nous veillerons Mme Fontaille, mon ami 
et mol, et nous ea profiteróns pour reprendre 
nos recherches. Eroyes-moi. nous travaile 
lerons plu utylement seuls. 

Alex et orgée se rangèrent à ses raisons 
et quelques minutes plus tard, tout lé monde 
se sopars. 

Après un long regurd à 
se laissa tomber sür une bergère : 

—-Ainsl, tu espères quelque chose 
nouvel examen ? 

— Non. j'ai certainement vu tout ce qui 
je pouvais voir. Seulement je déniräls qui 
nous fussions tranquilles. Ne crois-tu pa 
qu'une bonne mise au point s'impose ? 

— C'est assez mon avis is je crains 
qu'elle ne soit difficile, Tant d'éléments nous 
manquent | Et parmi ceux que nous porsó- 
dona, sur lesquels nous baser ? De tous cea 
gens, qui nous a dit exactement ce qu'il sa- 
Ut Qui nous a découvert franchement s 
pensée ? 

— Peut-être personni 
— Tu ne crois pas qu'ils saveht loué qui 
est l'assassin, 
== Non, non, je me refuse A l'admettre, 
Mon ami marqua un temps d'arrét dt ajouts 
songeur 
— Pourtant, sI Alex et Monique n' 

rlen redouté, ils ne nous auraient pas forcés 
(le mot n'est pas trop fort) à les 
pagner, lls devaient estimer que notre pi 
sence aux « Chaumes » suffirait À empêcher 
le drame. 

— Cela tendrait & prouver qu'ils connata- 
saiest mal le criminel. Mals pourquoi: ña 
pas nous avoir dit la vérité ? fis auraient 
sauvé la vie À oette pauvre femme, 

— Tis pouvalent supposer que leurs soup- 
coms n'étaient pas fondés, et Tis hésitaient 
avant d'accuser quelqu'un. 

— Mi maintenant pourquoi continue» 
raient-ils dé se taire ? 


rester au service di 


la morte. Brunel 
je limitas, 
l'un 


= Oul; pourquoi t. Mais n'oublions pas 
que Mine Fontallle sest tue, clle aussi, alors 
Qu'elle se savait menacés, Car elle se savait 
inenacée, le talt d'avoir envoyé son petit-Hlis 
taire une ronde le prouve: (Tout au moina 
al nous nous en référens.aux déclarations de: 
Simon Neige, selon qui in viðiile dame ne 
prenait jamais membiiblo précaution, car 
Alex, iul, a prétendu au contraire que c'était 
iA une des nombreuses munies dé sa grand'+ 
mère.) 

Et pulique nous en sommes à ls noy. 
concordande des dépositions, je te souligua 
que Simog nous a affirmà qu'il n'avait comi 
tatéaucyn changunient dana l'état de Si.. 
protéctriée, alors que Guitare el Biigitte ont 
témoigné dans un sens opposé 

= Eaux paroles de qui accordos-tu ie plus 
de crédit ? 

Brune) fit la mous, 

= En ce qui concerne la tonde. 10 pense 
que Simon a dit la vérité et que cette pré- 
caution était inhabituel. 

= C'est également mon Impression. Noua 
devons donc en conclure que la grand'mère 

påtit-fils redoutalent quelque chose Dour 

F, Maintenant, sans doute, n'allalent-iiw 
Pas jusqu'à envinager lè pire. 

— Cels me semblo, à première vub, l'évi- 
denda, car alora Ia no se fussent pus rasaurés 
È M bon compte, Quol qu'il en soit, nous 
teveñions toujours à cetie même qusvion à 
pourquoi ménager l'assassin 

— ily aurait bien une réponse 
cet ussasein lent tout le monde 
quelque terrible secret... Mals vela 
Toman feuilleton à plein nez. 

— Comme tu dis, Enfin songe, quel encou- 
ragement pour le meurtrier, que ce silence, 
au cas où i n'aurait pas terminé son hor- 
rible tâche, 

D'un geste machinal 
gareite À ses lèvres, 
rencontré le cadavre, 
étui. 

Z D'autre part, n'est-il pus invralaemolu-la 
d'admettre que ni Mme Fontaille, ni Alex, ni 
Monique n'alent soupçonné quelqu'un et 
qu'ils alent méme ignoró quelle serait la 
mature exacte du drame qui se dérouerait 
ce soir ? 

> Les faits se présenteraiont anri, Te sa- 
vent qu'il doit se passer un événement, mals 
fs ignorent tout de cet événement, Hum? 
avoue que cela ne tient pas debout ! 

+ Je l'avoue. 

T Alors nous en revenons à ceci 1 A'ex 
el ssns doute, mirai Monique savent qué 
Mme Fohtaille ent menacée de mort, là vies 
time. est également prévenue… et pourtant 
nul ne falt rien pour empéchér le rrime... 
Et celul-ci commis, les aurviranls continuent 
d'observer le méme silence, Ta ne vols pas 
le moyen d'en sortir, 

— Moi non plus... Et pourtant ces deux pro- 
positions paralsment également Insdmiasisles 
Comment admettre qu'Alex »e ‘ermt le rome 
pilice — car i n'y a pas d'autre terme — 
de l'assassin ? T) faudrait admettre que celul- 
ef lul fût plus cher encore que ne l'étult 
la vieille dame. Je crois qu'on ne trouverait 
due Monique pour répondre à cette condition 

m Seulement Monique jouait avec nous au 


sen que 
grâce à 
sont son 


Brunel porta une el- 
mala ses yeux ayant 
i in'remit dans son 


propos, erols-tu qu'elle savait qui Ja 
suivait, cet après-midi ? 

— Dame! Sè ft-elle émue à ce point si 
T'indiscret luj avait été Inconnu ? 

» Et puisque nons en sommes revenus 
à Simon. vois comme 1l Iui nurait été fa- 
elle de commettre le crime. I remonte au 
second pendant que nous nous précipi- 
tons es au premier, et il redes- 
cend aussitôt, » 
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Fajara and P. Boileau. 
e 
DEMAIN : Les mains vides de l'assi 
sin inquiètent André Brunel. 


